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Amélie 3roulx, Métaphores mortes I,
porcelaine, terre sigillée, �� x �� x ��
cm. 3hoto� etienne 'ionne

E;POSITION � &E 4UI 'U MON'E SE
PReLÊVE PERMET ¬ L'¯IL 'E S'OUVRIR

MLVH VXU SLHG SDUW OH &ROOHFWLI 20 GDQV OH FDGUH GX FRXUV
OUJDQLVDWLRQ G'XQH H[SRVLWLRQ� 'pSDUWHPHQW G'KLVWRLUH
GH O'DUW �U4AM�

AUWLVWHV � Maude Arès, Amélie 3roulx, Georgia 9olpe,
Shabnam =eraati

MDUGL 31 PDUV - VDPHGL 4 DYULO 2020
Galerie de l'UQAM
Entrée libre

'LVFXVVLRQ SXEOLTXH � mardi �� mars, �� h �� � �� h ��
VHUQLVVDJH � mardi �� mars, �� h �� � �� h

L'exposition sera ouverte au public du �er au � avril selon
l'horaire des évènements de la Semaine.

� eVÊNEMENT )A&EBOO.

Cette exposition réunit quatre artistes dont les °uvres
interrogent les relations qui se tissent entre les différentes
formes du vivant ou du non�vivant, dans une approche sensible
qui s’intéresse à la fragilité. Elle propose ainsi d’explorer une
diversité d’approches telles que la création de micro�univers se
présentant comme des écos\stèmes isolés et précaires,
l’agencement de formes h\brides mettant en scène différentes
morphologies du vivant ou l’élaboration de formes témoignant
de la construction mouvante des identités par leur occupation
des espaces.

)ORUM 'E RE&+ER&+E-&ReATION 2020

MDLWULVH HQ DUWV YLVXHOV HW PpGLDWLTXHV� 
eFROH GHV DUWV YLVXHOV HW PpGLDWLTXHV �U4AM�

MHUFUHGL 1HU DYULO - YHQGUHGL 3 DYULO 2020
�� h � �� h
Galerie de l'UQAM
En franoais 
Entrée libre

eWXGLDQWāHāV � Frédéric %igras�%urrogano, Emmanuelle
'uret, S\lvie Laplante, Annie France Leclerc, Gabrielle
Carrère, Maude %risson, 5aphasl %iscotti, -ulie Cantin,
Chloé Gagnon, Catherine Asselin�%oulanger, 5oxane
Chamberland, em\lie %ernard, 5émi %elliveau, André,
-ulien Gagnon�5ouillard, Maria +o\os, Anthon\ %runelle,
Manc\ 5e]aei, -orge Carran]a, Far]aneh 5a]aei

5etrouve] l'horaire des séances dans le programme de la
Semaine L'art observe.

� eVÊNEMENT )A&EBOO.

'ans le cadre de conférences à la Galerie de l’UQAM, les
étudiant·e·s partageront les enjeux de leur pratique avec la
communauté universitaire et le grand public. Les présentations
seront regroupées par affinités et chaque panel sera suivi d’une
discussion animée par un·e invité·e. L’évènement, autogéré par
ses participant·e·s et la professeure +élène 'o\on, a pour but
de créer un environnement inclusif favorisant les échanges
autour des réflexions soulevées par les projets de recherche�
création.

TABLE RON'E �
LE 'eSOR'RE 'ES &+OSES�
L'ART ET L'ePREUVE 'U POLITI4UE

OUJDQLVpH SDU OH PURJUDPPH GH FRQIpUHQFHV I&I -
IQWHUYHQDQWV FXOWXUHOV LQWHUQDWLRQDX[� eFROH GHV DUWV
YLVXHOV HW PpGLDWLTXHV �U4AM� HW HVVH DUWV � RSLQLRQV

MHUFUHGL 1HU DYULO 2020
�� h � �� h
Galerie de l'UQAM
En franoais
Entrée libre

IQYLWpHV � Marie�Êve Charron, Stéphane Martell\, Thérèse
St�Gelais

� eVÊNEMENT )A&EBOO.

L’objet et la forme de cette table ronde sont exceptionnels au
3rogramme de conférences ICI. L’objet est le livre /e GésorGre
Ges Fhoses� /¶art et O¶épreXYe GX poOLtLTXe (����) et la forme est
une conversation autour de ce livre. Les autrices Marie�Êve
Charron, Stéphane Martell\ et Thérèse St�Gelais
s’entretiendront sur les trois grands thèmes de la publication �
© Identités racisées et représentation ª, © 3ratiques critiques
des institutions ª et © S’affranchir des autorités ª.

TABLE RON'E �
LE )UTUR 'U LIVRE ''ART

OUJDQLVpH SDU OH &eA& - &ROOHFWLI G'pGLWHXUV G'DUW
FRQWHPSRUDLQ

SDPHGL 4 DYULO 2020
� h �� � �� h ��
Galerie de l'UQAM
En franoais sauf pour l'intervention d'A. Ludovico qui sera
en anglais
Entrée libre

IQYLWpāHāV � Alessandro Ludovico, eléna 'eleu]e, Lucile
+aute, 'estin\ Tchéhouali

� eVÊNEMENT )A&EBOO.

Cette table ronde est l’occasion de réunir des spécialistes à
propos des mutations actuelles et à venir du livre d’art dans
l’univers numérique. Elle vise à comprendre à quoi ressemblera
le livre d’art dans le futur tout en soulevant des questions
éthiques et politiques qui doivent collectivement rtre débattues,
par exemple, en matière de découvrabilité du point de vue de la
diversité culturelle.

TABLE RON'E � &ReER ¬ L'ÊRE 'E
L'INTELLIGEN&E ARTI)I&IELLE

OUJDQLVpH SDU ESPA&E DUW DFWXHO

SDPHGL 4 DYULO 2020
�� h � �� h
Galerie de l'UQAM
En franoais
Entrée libre

IQYLWpāHāV � Sofian Audr\, Nathalie %achand, Anne�Marie
'ubois, Martin Gibert

AQLPDWLRQ � Aseman Sabet

� eVÊNEMENT )A&EBOO.

¬ la suite de la parution récente de son no ��� (dossier � I$� art
saQs artLstes"), la revue ES3ACE art actuel propose une table
ronde a\ant pour thème le rôle de l’intelligence artificielle (IA)
dans le monde des arts visuels. En soulevant certaines critiques
que peuvent générer, au sein de la création artistique, les
techniques de l’IA basées sur les algorithmes, cette discussion
sera l’occasion de présenter divers points de vue, à la fois
sensibles et rigoureux.

LA SEMAINE L'ART OBSERVE
C’est avec un grand plaisir que la Galerie de l’UQAM lance cette année la nouvelle
initiative qu’est la Semaine L’art observe. Nous avons pensé ces cinq jours de
généreuse programmation comme une vitrine des recherches les plus actuelles sur
l’art, développées à l’UQAM ainsi qu’à travers notre communauté de proximité.

La programmation de cette première édition de la Semaine L’art observe permettra
de découvrir des pratiques d’artistes et de chercheurs·euses qui pensent le futur de
leurs disciplines. Elle s’attardera aux enjeux qui chamboulent notre vie quotidienne
(crise écologique, culture numérique, représentativité, rapports de pouvoir, etc.) et
nous amènera à réaffirmer le rôle essentiel de l’art comme outil de réflexion.
 

PROGRAMMATION - 31 MARS AU 4 AVRIL 2020

� PLUS ''IN)ORMATIONS SUR
&+A4UE A&TIVITe

 

PARTENAIRES

La Semaine L'art observe est produite par la Galerie de l'UQAM en collaboration avec � Maitrise en arts visuels et
médiatiques (UQAM)� Conférences ICI � Intervenants culturels internationaux (UQAM)� 'épartement d'histoire de l'art
(UQAM)� esse arts � opinions� CeAC � Collectif d'éditeurs d'art contemporain� ES3ACE art actuel.

APPUIS - GALERIE 'E L'U4AM
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Le Collectif 20 se Moint à la communauté artistique en ces temps de distanciation
sociale, et présente en ligne son exposition et sa publication numérique
téléchargeable sur le site web et les réseaux sociaux de la Galerie de l¶UQAM� Au
lieu d¶une exposition initialement prévue en galerie, il met en place une initiative
numérique pour reMoindre les publics dans cette situation inédite, au cours de
laquelle l¶espace virtuel prend de plus en plus d¶importance dans nos relations et la
poursuite de nos activités�

L¶exposition Fe qui du moQde se SUpOqYe SeUmet j O¶°iO de s¶ouYUiU réunit les artistes
Maude Arès, Amélie Proulx, Giorgia Volpe et Shabnam Zeraati, dont le travail
interroge les relations qui se tissent entre les différentes formes du vivant ou du non-
vivant� Leur pratique sensible, qui s¶intéresse à la fragilité, explore une diversité
d¶approches telles que la création de micro-univers se présentant comme des
écos\stèmes isolés et précaires, l¶agencement de formes h\brides mettant en scène
différentes morphologies du vivant ou l¶élaboration de formes témoignant de la
construction mouvante des identités par leur occupation des espaces�

Les Fommissaires
Le Collectif 20 est un groupe de 1� étudiantāeās du 'épartement d¶histoire de l¶art à
l¶UQAM formant un collectif curatorial avec la chargée de cours et commissaire
Véronique Leblanc, dans le cadre du cours 2rganisation d¶une exposition�
Ce proMet est le fruit du travail de l¶ensemble des membres du Collectif 20 : Salam
Abi 5aad, Galadriel Avon, Camille %ourgeois, Florence %rissette, 'aphnée Cardinal,
Charlotte 'ion-Gagnon, Marie-+élène 'urocher, Charline Giroud, Axelle Chevalier-
+éroux, Camila .urte-Casanova, Tess Lam\, %éatrice Larochelle, M\lène Landr\,
Véronique Leblanc, Carla Mathias 'e Simone, 1icolas Maheu, -ulien Mau, Valérie
Patr\, 5achida Said et -onathan Tourangeau�

+ DÉCOUVRIR L'EXPOSITION

ACTIVITÉS EN LI*NE

Page de garde de la publication numérique Fe qui du moQde
se SUpOqYe SeUmet j O
°iO de s
ouYUiU, 2020, Collectif 20, en
collaboration avec 5oxanne Thibert

PUBLICATION NUMÉRIQUE

La publication numérique Fe qui du moQde
se SUpOqYe SeUmet j O¶°iO de s¶ouYUiU
comprend un essai curatorial, des textes sur
la démarche et les °uvres de Maude Arès,
Amélie Proulx, Giorgia Volpe et Shabnam
Zeraati, ainsi que des questions réflexives et
contemplatives qui encadrent les
reproductions photographiques des °uvres
et un poème de Shabnam Zeraati�

Maude Arès, 7ouUQage dpEutaQt SaU Oa SoudUe d¶uQe FUaie
EOeue, 2017, image extraite de la vidéo +', 5 min 3� s

CAPSULES VIDÉOS

Le Collectif 20 vous propose dans le cadre
de son exposition trois vidéos, chacune
disponible sur le site web de la Galerie de
l'UQAM : une °uvre vidéo de Maude Arès,
une présentation du proMet par Charline
Giroud ainsi qu'une visite virtuelle de
l'exposition telle qu'elle était initialement
prévue à la Galerie�

Shabnam Zeraati, 6ide (IIeFts �détail�, 201�-2020, installation :
plexiglas et plktre, dimensions variables� Photo : Gu\ Samson

-EU�QUESTIONNAIRE

Afin de prolonger l¶expérience, vous rtes
invitéāeās à participer à un Meu-questionnaire
en ligne� C¶est une faoon ludique et
interactive d¶approfondir la réflexion autour
de l¶exposition et d¶\ aMouter votre propre
touche, grkce à la création d¶une carte
conceptuelle�

Couverture de la revue Vie des arts, no 258 - printemps 2020

INSTA*RAM TAKEOVER +
CONCOURS

Dates : 20-2� avril 2020

Pour la durée de l'exposition, le Collectif 20
prendra le contr{le du compte Instagram de
la Galerie de l'UQAM� Un concours aura
notamment lieu o� les participantāeās
courront la chance de gagner un
abonnement annuel à la revue Vie des arts�
5ende]-vous sur notre Instagram pour plus
d'informations�

+ DÉCOUVRIR TOUTES
CES ACTIVITÉS

 

Ce courriel a été envo\é à l'adresse eliseanne�laplante#gmail�com, car vous rtes abonné�e�s à nos communications�
Pour mettre à Mour vos préférences d'abonnement, FliTXe] iFi�
Pour vous désabonner, FliTXe] iFi�

This email was sent to eliseanne�laplante#gmail�com, because \ou are subscribed to our communications�
To update \our subscription preferences, FliFN Kere�
To unsubscribe, FliFN Kere�

� Galerie de l'UQAM, 2020 _ Tous droits réservés

PARTENAIRES

L¶exposition virtuelle et la publication numérique Fe qui du moQde se SUpOqYe SeUmet j O¶°iO de s¶ouYUiU sont produites grkce
au soutien du 'épartement d¶histoire de l¶art de l¶UQAM et de la Galerie de l¶UQAM� Le Collectif 20 souhaite remercier
chaleureusement Philippe 'umaine et Ariel 5ondeau de la Galerie de l¶UQAM, Chantal Marquis du 'épartement d¶histoire
de l¶art, 5oxanne Thibert, designer graphique et Caroline +ugn\-Martialis, réviseure�

Partenaires de diffusion : (space art actuel, Ciel variable, 5CAAQ, Vie des Arts, esse arts � opinions, Le Maquis, Festival
(tc�, A+eMA5
Commanditaires : 5epro-UQAM, Flirt .ombucha

APPUIS DE LA *ALERIE DE L'UQAM

*ALERIE DE L'UQAM
Université du Québec à Montréal
1�00, rue %erri
Pavillon -udith--asmin, salle --5120
(ntrée libre

Les salles d'exposition et les bureaux de la
Galerie sont fermés Musqu'à nouvel ordre�
Suive] nos réseaux sociaux pour connaitre le
développement de la situation�

Facebook Twitter Instagram

site ZeE � *alerie Ge l'UQAM

EXPOSITION VIRTUELLE :
CE QUI DU MONDE SE PRÉLÈVE
PERMET À L'ŒIL DE S'OUVRIR
Commissaires : Collectif 20
Artistes : Maude Arès, Amélie Proulx, Giorgia Volpe, Shabnam Zeraati

Mise en ligne : lundi 20 avril 2020
+ ÉVÈNEMENT FACEBOOK

Giorgia Volpe, Paysages domestiques, 2001-2017, épreuve argentique noir et blanc, encre, 30,5 x 38,1 cm
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RAPPEL :
CE QUI DU MONDE SE PRÉLÈVE
PERMET À L'ŒIL DE S'OUVRIR
Exposition virtuelle et catalogue numérique
+ ÉVÈNEMENT FACEBOOK

Commissaires : Collectif 20
Artistes : Maude Arès, Amélie Proulx, Giorgia Volpe, Shabnam Zeraati

Jusqu'au 26 avril : Concours Instagram et jeu-questionnaire

L'exposition ce qui du monde se prélève permet à l’œil de s’ouvrir se poursuit!
Catalogue numérique, reproductions d'œuvres, capsules vidéos et plus encore vous
attendent sur notre site web�

Ce projet est issu d¶une réflexion collective menée par le Collectif 20 sur la
complexité de nos relations à l¶environnement, au territoire et au vivant dans un
contexte d¶urgence climatique� L'exposition et le catalogue en ligne rassemblent les
artistes Maude Arès, Amélie Proulx, Giorgia Volpe et Shabnam Zeraati, dont les
pratiques remettent en cause la distinction entre nature et culture, pour proposer des
perspectives multiples o� de nouveaux récits et de nouvelles identités se créent�

%ien que des traces importantes de l'exposition demeureront en ligne, il ne vous
reste plus que quelques jours pour participer au concours Instagram et au jeu-
questionnaire préparés par les membres Collectif 20� %onne visite!

+ DÉCOUVRIR L'E;POSITION

ACTIVITÉS JUSQU'AU 26 AVRIL

Amélie Proulx, 0étDpKores mortes, 20��, porcelaine, terre
sigillée, �0 x �� x �� cm

JEU�QUESTIONNAIRE

Dates : 20 au 2� avril 2020
CoGe G'accqs : 02������

Afin de prolonger l¶expérience, vous rtes
invitéāeās à participer à un jeu-questionnaire
en ligne� C¶est une faoon ludique et
interactive d¶approfondir la réflexion autour
de l¶exposition et d¶\ ajouter votre propre
touche, grkce à la création d¶une carte
conceptuelle�

INSTA*RAM TAKEOVER +
CONCOURS

Dates : 20 au 2� avril 2020

Pour la durée de l'exposition, le Collectif 20
prend le contr{le du compte Instagram de la
Galerie de l'UQAM� Un concours a
présentement lieu o� les participantāeās
courent la chance de gagner un abonnement
annuel à la revue Vie des arts� 5ende]-vous
sur notre Instagram pour plus d'informations!

+ DÉCOUVRIR L'ENSEMBLE
DES ACTIVITÉS

 

Couverture de la revue Vie des arts, no 2�� - hiver 2020

INST
CONCOURS

Dates : 

Pour la durée de l'exposition, le Collectif 20
prend le contr{le du compte Instagram de la
Galerie de l'UQAM� Un concours a
présentement lieu o� les participantāeās
courent la chance de gagner un abonnement
annuel à la revue V
sur notre 

Giorgia Volpe, 9ersDtiles, 20��, impression numérique, ��,� x
��,� cm� Photo � Giorgia Volpe

L'E;POSITION
DANS LES MÉDIAS

La Presse, eric Clément, 2� avril �
© L¶expo des artistes Maude Arès, Amélie
Proulx, Giorgia Volpe et Shabnam Zeraati est
une réflexion sur nos relations à
l¶environnement et à l¶espace social� ª

Montréal Campus, Florian Cru]ille, 2� avril �
© �Ce qui est intéressant avec ce t\pe de
diffusion, c¶est que oa va aller toucher à des
gens qui n¶habitent pas à Montréal ou qui ne
seraient pas allés voir l¶exposition autrementௗ�,
soulève l¶artiste Amélie Proulx� ª

Le 'evoir, Caroline Montpetit, 22 avril �
© Les thèmes sont issus de discussions
collectives tenues en classe, en début de
session� �-e leur demande ce qui les intéresse,
ce qui les préoccupe, ce qui les emprche de
dormirௗ�, raconte Véronique Leblanc� ª

Actualités UQAM, 2� avril �
© Mises en dialogue, les œuvres sont élaborées
dans une perspective de diversification et de
décloisonnement des pratiques� (lles
s¶intéressent, par exemple, aux métiers d¶art et
font se c{to\er des matérialités plurielles� ª

 

PARTENAIRES

L¶exposition virtuelle et la publication numérique ce qui du monde se prélève permet à l’œil de s’ouvrir sont produites grkce
au soutien du 'épartement d¶histoire de l¶art de l¶UQAM et de la Galerie de l¶UQAM� Le Collectif 20 souhaite remercier
chaleureusement Philippe 'umaine et Ariel 5ondeau de la Galerie de l¶UQAM, Chantal Marquis du 'épartement d¶histoire
de l¶art, 5oxanne Thibert, designer graphique et Caroline +ugn\-Martialis, réviseure�

Partenaires de diffusion � (space art actuel, Ciel variable, 5CAAQ, Vie des Arts, esse arts � opinions, Le Maquis, Festival
(tc�, A+eMA5
Commanditaires � 5epro-UQAM, Flirt .ombucha

APPUIS DE LA *ALERIE DE L'UQAM

Ce courriel a été envo\é à l'adresse rdpgalerieuqam#gmail�com, car vous rtes abonné�e�s à nos communications�
Pour mettre à jour vos préférences d'abonnement, clique] ici�
Pour vous désabonner, clique] ici�

This email was sent to rdpgalerieuqam#gmail�com, because \ou are subscribed to our communications�
To update \our subscription preferences, clicN Kere�
To unsubscribe, clicN Kere�

� Galerie de l'UQAM, 2020 _ Tous droits réservés

*ALERIE DE L'UQAM
Université du Québec à Montréal
��00, rue %erri
Pavillon -udith--asmin, salle --5�20
(ntrée libre

Les salles d'exposition et les bureaux de la
Galerie sont fermés jusqu'à nouvel ordre�
Suive] nos réseaux sociaux pour connaitre le
développement de la situation�

Facebook Twitter Instagram

site ZeE � *alerie Ge l'UQAM
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Capsule vidéo réalisée par la Galerie de l’UQAM
Durée 2 min 58 sec.

Disponible en ligne



média : Galerie de l’UQAM vol./num./page/date : 20 avril 2020 (en ligne)

Capsule vidéo réalisée par la Galerie de l’UQAM
Durée : 37 sec.

Disponible en ligne
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Le Collectif 20 de l’UQAM présente
l’e\position ZirtYelle½m ce UYi dY Qonde se
préláZe perQet Ú l’�il de s’oYZrir |

LE frEKilité de nos relEtions EZec le ZiZEnt EFordée pEr les Ertistes
MEYde Arás� AQélie 4roYl\� +iorKiE :olpe et 7LEFnEQ >erEEti
CoQQissEires � le Collectif 20
(Etes � 20 EY 2� EZril 2020
)\position et pYFlicEtion ZirtYelles sYr le site [eF de lE +Elerie de
l’UQAM � KElerie�YUEQ�cE

Le �� EZril 2020½ ½̶ (Ens cette période d’incertitYde occEsionnée pEr
lE pEndéQie de lE C3:-(���� l’e\position ce UYi dY Qonde se préláZe
perQet Ú l’�il de s’oYZrir� UYi propose Yne ré§e\ion sYr nos relEtions
Ú l’enZironneQent et Ú l’espEce sociEl� troYZe Yn noYZel écLo� Le
Collectif 20� Yn KroYpe d’étYdiEntes et d’étYdiEnts de l’UniZersité dY
QYéFec Ú MontréEl �UQAM
� croit UYe lE présence de l’Ert� dEns ce
conte\te� et en pErticYlier les �YZres d’Ertistes sensiFles et
enKEKées� est essentielle poYr EForder les noYZeEY\ dé¦s UYi sont
EctYelleQent les nìtres�

Le Collectif 20 se Noint Ú lE coQQYnEYté ErtistiUYe en ces teQps de
distEnciEtion sociEle� et présente en liKne son e\position et sE
pYFlicEtion nYQériUYe télécLErKeEFle sYr le site [eF et les réseEY\
sociEY\ de lE +Elerie de l’UQAM� AY lieY d’Yne e\position initiEleQent
préZYe en KElerie� il Qet en plEce Yne initiEtiZe nYQériUYe poYr
reNoindre les pYFlics dEns cette sitYEtion inédite� EY coYrs de lEUYelle
l’espace virtuel prend de plus en plus d’importance dans nos
relations et la poursuite de nos activités.

E<437-8-32 � 49&0-C%8-32 

Cette exposition et cette publication sont issues d’une ré§exion
collective menée par le Collectif 20 sur la complexité de nos relations
à l’environnement, au territoire et au vivant dans un contexte
d’urgence climatique. Elles rassemblent les artistes 1aude %rès,
%mélie 4roulx, +iorgia :olpe et 7Labnam >eraati, dont les pratiques
remettent en cause la distinction entre nature et culture, pour
proposer des perspectives multiples où de nouveaux récits et de
nouvelles identités se créent.

ce qui du monde se prélève permet à l’œil de s’ouvrir réunit des
œuvres qui interrogent les relations qui se tissent entre les
différentes formes du vivant ou du non-vivant, dans une approche
sensible qui s'intéresse à la fragilité. Elle propose ainsi d'explorer une
diversité d'approches telles que la création de micro-univers se
présentant comme des écosystèmes isolés et précaires,
l'agencement de formes hybrides mettant en scène différentes
morphologies du vivant ou l'élaboration de formes témoignant de la
construction mouvante des identités par leur occupation des
espaces. Les œuvres mises en dialogue dans cette exposition,
élaborées dans une perspective de diversi¦cation et de
décloisonnement des pratiques, en s’intéressant par exemple aux
métiers d’art et aux savoir-faire, font se côtoyer des matérialités
plurielles.

LES A68-S8ES

Maude Arès est une artiste interdisciplinaire qui vit et travaille à
Montréal. Diplômée de l’UQAM en design graphique et arts visuels et
médiatiques, sa pratique s’étend du dessin et de la sculpture à la
performance et à la scénographie. Par l’agencement de matériaux, le
plus souvent trouvés, parfois abîmés, Maude Arès met en scène des
environnements vulnérables qui permettent d’écouter, d’apprécier et
de comprendre les subtilités des mondes tangibles. Sensible à la
métaphysique de la matière, elle compose des dramaturgies faites
de déplacements et d’agencements entre matériaux et phénomènes,
desquelles se déploient des formes sculpturales précaires. Elle remet



en question, par ce procédé, les cohabitations insolites entre les
matériaux naturels et arti¦ciels qui composent notre écosystème.

Amélie Proulx vit et travaille à Lévis. Elle détient un baccalauréat en
arts visuels de l’Université Concordia à Montréal, et une maîtrise du
Nova Scotia College of Art and Design University à Halifax. Elle a fait
de la céramique le médium d’expression fondamental de ses
recherches artistiques. À travers la représentation de signes
iconiques et de diverses manipulations technologiques (impression
numérique, modélisation, numérisation et impression 3D), ses
réalisations évoquent les cycles de transformation de la matière et
un perpétuel glissement de sens dans la perception de phénomènes
naturels. Ses créations se déploient à travers les juxtapositions de
matières fonctionnelles et usuelles à d’autres éléments qu’elle
reproduit en porcelaine. Ainsi, ses sculptures et installations sont des
propositions de mouvements potentiels d’une matière considérée
immuable à travers le temps.

Giorgia Volpe ZiX eX XraZaille Ú 5YâFeG� )lle eWX HiplìQâe He
l�YRiZerWiXâ He 7Ýo 4aYlo aY &râWil eX a GoQplâXâ YRe QaçXriWe eR arXW
ZiWYelW Ú l�9RiZerWiXâ 0aZal� 7a GrâaXioR eWX JaiXe H�YRe HiZerWiXâ
H�e\pâriQeRXaXioRW oYZerXeW eX GLaRgeaRXeW� eR GoRWXaRXe
iRXeraGXioR leW YReW aZeG leW aYXreW� )lle W�iRXâreWWe aY\ râaliXâW eX
aY\ JroRXiáreW HY GorpW aiRWi UY�Ú Wa relaXioR aZeG l�eRZiroRReQeRX eX
leW lieY\ He paWWage� 7eW proNeXW JoRX appel Ú la QâQoire WeRWorielle
eX aJJeGXiZe� iRHiZiHYelle eX GolleGXiZe� )lle W�approprie HeW GoRXe\XeW
�YrFaiR� rYral� WoGial
 UY�elle XraRWJorQe eX UYi lYi iRWpireRX He
RoYZeaY\ proGeWWYW L]FriHeW� 0eW Xe\XileW eX leW WaZoir�Jaire
XraHiXioRRelW GoQQe le XiWWage re§áXeRX WoR eRZiroRReQeRX
iQQâHiaX pL]WiUYe eX pW]GLiUYe eX la JoRX râ§âGLir iRXYiXiZeQeRX WYr
le XerriXoire� l�iHeRXiXâ� l�aHapXaFiliXâ� la HiZerWiXâ� l�eRZiroRReQeRX� le
QâXiWWage� leW gâograpLieW LYQaiReW� WoGialeW eX GYlXYrelleW�

7LaFRaQ >eraaXi eWX YRe arXiWXe H�origiRe iraRieRRe� UYi ZiX eX XraZaille
Ú 1oRXrâal HepYiW ����� )lle eWX HiplìQâe He l�9RiZerWiXâ %^aH He
8âLâraR eR HeWigR grapLiUYe eX He l�âGole RaXioRale WYpârieYre HeW
arXW HâGoraXiJW He 7XraWFoYrg� eR *raRGe� %]aRX reGoYrW Ú HeW
XeGLRiUYeW ZariâeW �WârigrapLie� graZYre� X]pograpLie
� WeW preQiáreW
�YZreW poWeRX YR regarH Ú la JoiW WeRWiFle eX GriXiUYe WYr leW GoR§iXW
WoGiaY\ RoXaQQeRX la ZioleRGe UYi QarUYe RoW WoGiâXâW� 7eW �YZreW
aGXYelleW WoRX HeW porXraiXW HâpeigRaRX XaRXìX YRe reRGoRXre
iQpoWWiFle XaRXìX YR JaGe�Ú�JaGe� oY eRGore HeW perWoRRageW eR
aXXeRXe� %llâgoriUYeW eX iRXrigaRXW� GeW perWoRRageW WYrQoRXâW He
XãXeW aRiQaleW� HoRX leW WilLoYeXXeW WeQFleRX LYQaiReW� ZâLiGYleRX
YRe ZiWioR W]QFoliUYe He l�arXiWXe HoRX le poYZoir H�âZoGaXioR reRZoie
Ú YRe XeRXaXiZe iRWolYFle He GoQFler la WoliXYHe� QaiW aYWWi aY
poWWiFle HialogYe aY WeiR He RoW WoGiâXâW�

0)7 '311-77%-6)7 

0e 'olleGXiJ �� regroYpe �� âXYHiaRXeW eX âXYHiaRXW eR LiWXoire He l�arX
eX eR QYWâologie He l�95%1� JorQaRX YR GolleGXiJ GYraXorial aZeG la
GLargâe He GoYrW eX GoQQiWWaire VâroRiUYe 0eFlaRG� HaRW le GaHre
HY GoYrW 3rgaRiWaXioR H�YRe e\poWiXioR�

-l eWX GoQpoWâ He 7alaQ %Fi 6aaH� GalaHriel %ZoR� 'aQille &oYrgeoiW�
*loreRGe &riWWeXXe� (apLRâe 'arHiRal� 'LarloXXe (ioR GagRoR� 1arie�
,âláRe (YroGLer� 'LarliRe GiroYH� %\elle 'LeZalier�,âroY\� 'aQila
/YrXe�'aWaRoZa� 8eWW 0aQ]� &âaXriGe 0aroGLelle� 1]láRe 0aRHr]�
VâroRiUYe 0eFlaRG� 'arla 1aXLiaW (e 7iQoRe� 2iGolaW 1aLeY� .YlieR
1aY� Valârie 4aXr]� 6aGLiHa 7aiH eX .oRaXLaR 8oYraRgeaY�

La publication numérique est produite avec la précieuse
collaboration de Roxanne Thibert, étudiante en design graphique à
l’UQAM.

ACTIVITÉS ET MÉDIATI32

Une série d’activités éducatives seront disponibles sur le site Web de
la Galerie de l’UQAM et sur les réseaux sociaux.

Une capsule vidéo présentant le projet d’exposition et de publication
sera lancée le 20 avril 2020.

Un jeu en ligne, ludique et interactif, sera proposé a�n de poursuivre
la ré�exion autour de l’exposition et permettre aux visiteuses et
visiteurs d’y ajouter leur propre touche grâce à la création d’une carte
conceptuelle collaborative.

Un concours sera organisé pour gagner un abonnement d’un an à la
revue Vie des Arts
Instagram/galeriedeluqam

PARTE2AIRES

Production : Département d’histoire de l’art de l’UQAM, Galerie de
l’UQAM.

Diffusion : Espace Art Actuel, Ciel Variable, RCAAQ, Vie des Arts, esse
arts + opinions, Le Maquis, Festival Etc., AHÉMAR.

Commanditaires : Repro-UQAM, Flirt Kombucha.

RE2SEIG2EME2TS

Julien Mau, responsable des communications pour le Collectif 20
jumau1997@hotmail.com

Véronique Leblanc, chargée de cours
leblanc.veronique.2@uqam.ca
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Source
Julie Meunier
Conseillère en relations de presse
Division des relations avec la presse et événements spéciaux
Service des communications, UQÀM

Tél. : 514 987-3000, poste 1707
meunier.julie@uqam.ca
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Amélie Proulx, Dactyle - Corvus IV et II, 2017, porcelaine, glaçure. 
Photo: Galerie de l'UQAM

Expo virtuelle à la Galerie de l’UQAM
Organisée par une chargée de cours et des étudiants, l’exposition explore la fragilité de nos relations avec le
vivant.

21  AVRIL  2020  À  15H17

En cette période d’incertitude engendrée par la
pandémie de la COVID-19, l’exposition virtuelle
Ce qui du monde se prélève permet à l’œil de
s’ouvrir, présentée sur le site web de la Galerie
de l’UQAM, explore la fragilité et la complexité
de nos relations avec le vivant,
l’environnement et le territoire dans un
contexte d’urgence climatique.

L’exposition et la publication numérique qui
l’accompagne (téléchargeable sur le site de la
Galerie) sont issues d’une réflexion collective
menée par le Collectif 20 dans le cadre du
cours «Organisation d’une exposition».
Agissant à titre de commissaire de l’exposition,
ce collectif regroupe 19 étudiantes et étudiants
en histoire de l’art et en muséologie ainsi que
la chargée de cours Véronique Leblanc (histoire
de l'art).

L’exposition réunit des œuvres des artistes Maude Arès, Amélie Proulx, Giorgia Volpe et Shabnam Zeraati, dont le
travail interroge les relations qui se tissent entre les différentes formes du vivant ou du non-vivant. Dans leur
pratique, ces artistes remettent en cause la distinction entre nature et culture et développent une diversité
d’approches: création de micro-univers se présentant comme des écosystèmes isolés et précaires; agencement de
formes hybrides mettant en scène différentes morphologies du vivant; et élaboration de formes témoignant de la
construction mouvante des identités à travers leur occupation des espaces.

Mises en dialogue, les œuvres sont élaborées dans une perspective de diversification et de décloisonnement des
pratiques. Elles s’intéressent, par exemple, aux métiers d’art et font se côtoyer des matérialités plurielles.

La publication numérique Ce qui du monde se prélève permet à l’œil de s’ouvrir, produite en collaboration avec
l’étudiante en design graphique Roxanne Thibert, comprend un essai curatorial, des textes sur la démarche et les
œuvres des artistes, un poème de Shabnam Zeraati ainsi que des questions réflexives encadrant les
reproductions photographiques des œuvres.

Jeu-questionnaire
Afin de prolonger l’expérience, le public est invité à participer à un jeu-questionnaire en ligne, une façon interactive
d’approfondir la réflexion autour de l’exposition et d’y ajouter sa propre touche, grâce à la création d’une carte
conceptuelle.

A RT S C H A RG É S  D E  C O U R S É T U D I A N T S C U LT U R E

Concours
Pour la durée de l'exposition, le Collectif 20 prendra le contrôle du compte Instagram de la Galerie de l'UQAM. Un
concours aura notamment lieu et les participants courront la chance de gagner un abonnement annuel à la revue Vie
des arts.

L’exposition se déroule jusqu’au 26 avril prochain.

CATeGORIES
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Le bulletin continue durant la période de suspension des activités due à
l'épidémie du COVID-19. N'hésitez pas à nous partager vos projets, vos vidéos et
balados. Pour contribuer au bulletin, vous devrez envoyer vos nouvelles
accompagnées d'une image en format jpeg à � bulletindesarts@uqam.ca
 

Ce qui du monde se prélève permet à l’œil de s'ouvrir

0e ColleGtiJ �� E le plEisir de vous EnnonGer le lEnGement de l’e\position virtuelle
et de lE puFliGEtion numérique Ge qui du monde se prélève permet à l’œil de
s’ouvrir sur le site [eF de lE +Elerie de l’95%1 depuis le½�� Evril ���� �

0’e\position Ge que du monde se prélève permet à l’œil de s’ouvrir présente une
ré§e\ion GolleGtive sur lE Gomple\ité de nos relEtions à l’environnement� Eu
territoire� Eu vivEnt et à l’espEGe soGiEl dEns un Gonte\te d’urKenGe GlimEtique�
)lle réunit les Ertistes 1Eude %rès� %mélie 4roul\� +iorKiE :olpe et 7LEFnEm
>erEEti� dont le trEvEil interroKe les relEtions qui se tissent entre les diJJérentes
Jormes du vivEnt ou du non�vivEnt dEns une EpproGLe sensiFle qui s’intéresse à lE
JrEKilité� )lle propose Einsi d’e\plorer une diversité d’EpproGLes telles que lE
GréEtion de miGro�univers se présentEnt Gomme des éGos]stèmes isolés et
préGEires� l’EKenGement de Jormes L]Frides mettEnt en sGène diJJérentes
morpLoloKies du vivEnt ou l’élEForEtion de Jormes témoiKnEnt de lE GonstruGtion
mouvEnte des identités pEr leur oGGupEtion des espEGes�

Cette e\position et Gette puFliGEtion sont issues d’une ré§e\ion Gommune menée
pEr le ColleGtiJ �� dEns le GEdre du Gours� 3rKEnisEtion d’une e\position� oJJert Eu
premier G]Gle en Listoire de l’Ert et en muséoloKie�
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20 AVRIL - 26 AVRIL / MONTRÉAL (QUÉBEC)

l’95%1
0E JrEKilité de nos relEtions Evec le vivEnt EFordée pEr les Ertistes
1Eude %rès� %mélie 4roul\� +iorKiE :olpe et 7LEFnEm >erEEti

'ommissEires � le 'ollectiJ ��
)\position et puFlicEtion virtuelles sur le site [eF de lE +Elerie de
l’95%1 � KElerie�uqEm�cE

(Ens cette période d’incertitude occEsionnée pEr lE pEndémie de lE
'3:-(���� l’e\position ce qui du monde se prélève permet à l’�il de
s’ouvrir� qui propose une ré§e\ion sur nos relEtions à l’environnement
et à l’espEce sociEl� trouve un nouvel écLo� 0e 'ollectiJ ��� un Kroupe
d’étudiEntes et d’étudiEnts de l’95%1� croit que lE présence de l’Ert�
dEns ce conte\te� et en pErticulier les �uvres d’Ertistes sensiFles et
enKEKées� est essentielle pour EForder les nouveEu\ dé¦s qui sont
Ectuellement les nìtres�

0e 'ollectiJ �� se Noint à lE communEuté Ertistique en ces temps de
distEnciEtion sociEle� et présente en liKne son e\position et sE
puFlicEtion numérique télécLErKeEFle sur le site [eF et les réseEu\
sociEu\ de lE +Elerie de l’95%1� %u lieu d’une e\position initiElement
prévue en KElerie� il met en plEce une initiEtive numérique pour
reNoindre les puFlics dEns cette situEtion inédite� Eu cours de lEquelle
l’espEce virtuel prend de plus en plus d’importEnce dEns nos
relEtions et lE poursuite de nos Ectivités�

Cette exposition et cette publication sont issues d’une ré�exion
collective menée par le Collectif 20 sur la complexité de nos relations
à l’environnement, au territoire et au vivant dans un contexte
d’urgence climatique. Elles rassemblent les artistes Maude Arès,
Amélie Proulx, Giorgia Volpe et Shabnam Zeraati, dont les pratiques
remettent en cause la  distinction entre nature et culture, pour
proposer des perspectives multiples où de nouveaux récits et de
nouvelles identités se créent.

ce qui du monde se prélève permet à l’œil de s’ouvrir réunit des
œuvres qui interrogent les relations qui se tissent entre les
différentes formes du vivant ou du non-vivant, dans une approche
sensible qui s’intéresse à la fragilité. Elle propose ainsi d’explorer une
diversité d’approches telles que la création de micro-univers se

présentant comme des écosystèmes isolés et précaires,
l’agencement de formes hybrides mettant en scène différentes
morphologies du vivant ou l’élaboration de formes témoignant de la
construction mouvante des identités par leur occupation des
espaces. Les œuvres mises en dialogue dans cette
exposition, élaborées dans une perspective de diversi�cation et de
décloisonnement des pratiques, en s’intéressant par exemple aux
métiers d’art et aux savoir-faire, font se côtoyer des matérialités
plurielles.

Les artistes
Maude Arès est une artiste interdisciplinaire qui vit et travaille à
Montréal. Diplômée de l’UQAM en design graphique et arts visuels et
médiatiques, sa pratique s’étend du dessin et
de la sculpture à la performance et à la scénographie. Par
l’agencement de matériaux, le plus souvent trouvés, parfois abîmés,
Maude Arès met en scène des environnements vulnérables
qui permettent d’écouter, d’apprécier et de comprendre les subtilités
des mondes tangibles. Sensible à la métaphysique de la matière, elle
compose des dramaturgies faites de déplacements et
d’agencements entre matériaux et phénomènes, desquelles secéramique le médium d’expression fondamental de ses recherches
artistiques. À travers la représentation de signes iconiques et de
diverses manipulations technologiques (impression numérique,
modélisation, numérisation et
impression 3D), ses réalisations évoquent les cycles de
transformation de la matière et un perpétuel glissement de sens
dans la perception de phénomènes naturels. Ses créations se
déploient à travers les juxtapositions de matières fonctionnelles et
usuelles à d’autres éléments qu’elle reproduit en porcelaine. Ainsi,
ses sculptures et installations sont des
propositions de mouvements potentiels d’une matière considérée
immuable à travers le temps.

+iorgia :olpe vit et travaille à Québec. Elle est diplômée de
l’université de São Paulo au
Brésil et a complété une maîtrise en arts visuels à l’Université Laval.
Sa création est faite d’une diversité d’expérimentations ouvertes et
changeantes, en constante interaction les unes avec les autres. Elle
s’intéresse aux réalités et aux frontières du corps ainsi qu’à sa
relation avec l’environnement et les lieux de passage. Ses projets
font appel à la mémoire sensorielle et affective, individuelle et
collective. Elle s’approprie des contextes (urbain, rural, social)
qu’elle transforme et qui lui inspirent de nouveaux processus
hybrides. Les textiles et les savoir-faire traditionnels comme le
tissage re§ètent son environnement immédiat physique et psychique
et la font ré§échir intuitivement sur le territoire, l’identité,
l’adaptabilité, la diversité, l’environnement, le métissage, les
géographies humaines, sociales et culturelles.

Shabnam >eraati est une artiste d’origine iranienne, qui vit et travaille
à Montréal depuis 2011. Elle est diplômée de l’Université Azad de
Téhéran en design graphique et de l’école nationale supérieure des
arts décoratifs de Strasbourg, en France. Ayant recours à des
techniques variées (sérigraphie, gravure, typographie), ses premières



une tentative insoluble de combler la solitude, mais aussi au possible
dialogue au sein de nos sociétés.

+ PLUS D’INFORMATIONS :
https://www.instagram.com/lagaleriedeluqam/
https://galerie.uqam.ca/expositions/ce-qui-du-monde-se-preleve-
permet-a-loeil-de-souvrir/

techniques variées (sérigraphie, gravure, typographie), ses premières
œuvres posent un
regard à la fois sensible et critique sur les con§its sociaux
notamment la violence qui marque nos sociétés. Ses œuvres
actuelles sont des portraits dépeignant tantôt une rencontre
impossible tantôt un face-à-face, ou encore des personnages en
attente. Allégoriques et intrigants, ces personnages surmontés de
têtes animales, dont les silhouettes semblent humaines, véhiculent
une vision symbolique de l’artiste dont le pouvoir d’évocation renvoie
à
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CU L TUR E D E S I GN

L’UQAM LANCE UNE NOUVELLE EXPOSITION
VIRTUELLE

Charlotte Mercille ā 19 avril 2020 ā 475 Vues
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Par Charlotte Mercille
Ř

À défaut de pouvoir habiter les murs de l’université, le Collectif 20 de l’UQAM
présente dès le 20 avril l’exposition virtuelle intitulée ce qui du monde se prélève
permet à l’œil de s’ouvrir.

Maude Arès, This is how we walk on the moon, 2016, matériaux trouvés, dimensions variables.

Au coeur de l’incertitude causée par la COVID-19, les artistes Maude Arès, Amélie Proulx,

Giorgia Volpe et Shabnam Zeraati explorent la fragilité de nos relations avec

l’environnement et l’espace social.

Amélie Proulx, Métaphores mortes, 2016, porcelaine, terre sigillée 30 x 51 x 51 cm

Le parcours numérique explore une diversité d’approches telles que la création de micro-

univers, de formes hybrides mettant en scène le vivant ou d’identités par leur occupation

des espaces.

Mises en dialogue, les oeuvres décloisonnent les pratiques en s’intéressant notamment aux

métiers d’art, ainsi qu’aux matériaux moins connus. 

Les oeuvres sont issues d’une réÖexion commune de 19 étudiant.es de l’université

regroupés sous le nom de Collectif 20. Ils ont manifesté leur désir d’utiliser l’art en tant

vecteur de compréhension de la crise. 

AÕn de respecter les normes de distanciation sociale, l’exposition et la publication qui

l’accompagne sont dévoilées au public sur le site web de la Galerie de l’UQAM et ses

réseaux sociaux.

Un jeu en ligne, ludique et interactif, sera également proposé aÕn de nourrir la discussion.

Les visiteurs pourront participer à la création grâce à une carte conceptuelle collaborative.

Les oeuvres sont en ligne jusqu’au 26 avril. 

Giorgia Volpe, Paysages domestiques, 2001-2017, épreuve argentique noir et blanc et encre.
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Matériel en transition

Photo: Amélie Proulx L’œuvre «Métaphores mortes» d’Amélie Proulx, présentée dans le cadre de l’exposition «ce qui du monde se prélève
permet à l’œil de s’ouvrir», montre des plantes en céramique.

Caroline Montpetit
22 avril 2020
Arts visuels

Adieu salles, présentoirs, cadres suspendus, l’exposition virtuelle est arrivée. Prévue en pleine crise du
coronavirus (https://www.ledevoir.com/coronavirus), l’exposition ce qui du monde se prélève permet à l’œil de
s’ouvrir, qui réunit les œuvres de quatre artistes montréalaises de différentes générations à la Galerie de
l’UQAM, se tiendra finalement en ligne.

Ironiquement, cette exposition avait notamment pour thème la transformation des objets, la fragilité de la
réalité et comment des matériaux ne sont pas, finalement, ce qu’ils donnent à voir.
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Photo: Amélie Proulx L’œuvre «Métaphores mortes» d’Amélie Proulx, présentée dans le cadre de l’exposition «ce qui du monde se prélève
permet à l’œil de s’ouvrir», montre des plantes en céramique.

Caroline Montpetit
22 avril 2020
Arts visuels

Adieu salles, présentoirs, cadres suspendus, l’exposition virtuelle est arrivée. Prévue en pleine crise du
coronavirus (https://www.ledevoir.com/coronavirus), l’exposition ce qui du monde se prélève permet à l’œil de
s’ouvrir, qui réunit les œuvres de quatre artistes montréalaises de différentes générations à la Galerie de
l’UQAM, se tiendra finalement en ligne.

Ironiquement, cette exposition avait notamment pour thème la transformation des objets, la fragilité de la
réalité et comment des matériaux ne sont pas, finalement, ce qu’ils donnent à voir.

Matériel en transition

Photo: Amélie Proulx L’œuvre «Métaphores mortes» d’Amélie Proulx, présentée dans le cadre de l’exposition «ce qui du monde se prélève
permet à l’œil de s’ouvrir», montre des plantes en céramique.

Caroline Montpetit
22 avril 2020
Arts visuels

Adieu salles, présentoirs, cadres suspendus, l’exposition virtuelle est arrivée. Prévue en pleine crise du
coronavirus (https://www.ledevoir.com/coronavirus), l’exposition ce qui du monde se prélève permet à l’œil de
s’ouvrir, qui réunit les œuvres de quatre artistes montréalaises de différentes générations à la Galerie de
l’UQAM, se tiendra finalement en ligne.

Ironiquement, cette exposition avait notamment pour thème la transformation des objets, la fragilité de la
réalité et comment des matériaux ne sont pas, finalement, ce qu’ils donnent à voir.

Ainsi, les murs¬de la Galerie de l’UQAM, qu’on peut voir sur le site en ligne, sont plut{t des
modélisations des murs réels, qu’on montre comme portant les œuvres présentées. Une publication,
téléchargeable en ligne sur le site de la Galerie de l’UQAM, complète la présentation.

L’expo ce qui du monde se prélève permet à l’œil de s’ouvrir met en scène les œuvres plastiques de
Maude Arès, Amélie Proulx, Giorgia 9olpe et 6habnam =eraati. L’ensemble de l’exposition a été conou
par les étudiants en histoire de l’art de 9éronique Leblanc, à l’UQAM.

Les thèmes sont issus de discussions collectives tenues en classe, en début de session. «ɦ-e leur
demande ce qui les intéresse, ce qui les préoccupe, ce qui les emprche de dormirɦ», raconte 9éronique
Leblanc.

Les thèmes des changements climatiques, des mouvements migratoires, de la violence et de la relation
au territoire ont fait surface, ainsi que la notion d’écosophie.

&e concept, mis en avant par )élix Guattari, décline l’écologie en trois volets, écrivent 'aphnée &ardinal
et %éatrice Larochelle dans la postface de la publicationɦ: le volet environnemental, le volet social et le
volet mental.

«ɦLa nature peut�elle remodeler les traces de l’existence humaine inscrites dans le sol du tempsɦ"ɦ»
demande�t�on dans la publication collective.

 -e leur demande ce qui les intéresse, ce qui les préoccupe, ce qui les
emprche de dormir

³ 9éroniTXe /eElanF

'émarches variées

Parmi les œuvres présentées, on trouve notamment les plantes en céramique d’Amélie Proulx, les
gravures et sculptures d’espèces en disparition de 6habnam =eraati. Pour M\lène Landr\, Maude Arès
«ɦnous fait traverser des microcosmes issus d’un monde imaginaire qui incarnent la mémoire de la
matièreɦ». L’une des œuvres de Maude Arès évoque le vo\age de l’algue dans la rivière, entre le courant
et les pierres. ­ travers des épreuves argentiques ou des impressions numériques, Gorgia 9olpe
propose des formes en mouvement, comme issues d’un passé lointain et en transformation vers un futur
incertain.

5endue inaccessible par le confinement, la matérialité mrme des œuvres semble nous échapper.

«ɦ'éjà, on avait pensé au concept de médiation numériqueɦ», pour des motifs environnementaux,
poursuit 9éronique Leblanc.

L’exposition est présentée en page d’ouverture de la Galerie de l’UQAM¬jusqu’à dimanche prochain,
mais elle demeurera sur le site durant un certain temps.

Les visiteurs peuvent également participer à un concours et à des jeux en ligne. 2n leur propose
notamment de résumer l’exposition en un seul mot.
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La Galerie de l'UQAM

FAIRE L’EXPÉRIENCE DE LA

GALERIE À DISTANCE

Chaque jour, la Galerie de l’UQAM
vous propose d’explorer une

thématique à partir de ressources
accessibles en ligne gratuitement :

vidéos, enregistrements,
publications, expositions, œuvres

de notre collection et plus encore!
 

Anne Ramsden, Anastylosis : Childhood

(1999) Œuvre de la Collection

lien

Carol Wainio. The Book (2014)

Parcours vidéo de l’exposition

lien

Laura Muntz Lyall, The Watcher (1894)

Œuvre de l’exposition virtuelle L’art au

Canada comme acte d’histoire

lien

Tim Burton, Playing cards (2012)

Œuvre de la Petite collection

lien

Douglas Gordon, Mystery Multibox

(2010) Œuvre de la Petite collection

lien

Wim Delvoye, Cloaca (Stereoscopic

View Master Reels) (2007) 

Œuvre de la Petite collection

lien

Ce qui du monde se prélève permet à

l'oeil de s'ouvrir (2020)

Exposition virtuelle

lien

+ plus d’informations :

https://galerie.uqam.ca/
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Quoi de neuf dans le monde
numérique

Oui, la planète des arts visuels continue de tourner ! Musées et
galeries apprivoisent de plus en plus l’univers numérique, ośrant une
grande variété de contenus. Et les artistes créent mais prennent aussi
des initiatives de solidarité. Voici quelques nouvelles d’arts visuels...

ÉRIC CLÉMENT
LA PRESSE

Publié le 23 avril 2020 à 13h00

Le musée 1G'ord ZienX de lanGer½'adrer le quoXidien½�½LisXoires de
Gon¦nemenX� un TroNeX TLoXoKraTLique dans le FuX de doGumenXer
noXre réaliXé� -l a aussi donné une mission sTéGiale au TLoXoKraTLe
1iGLel ,uneaulX�½

m½2ous XraZersons une éTreuZe qui marquera l�LisXoire Ú Namais� eX Ge
momenX sans TréGédenX se doiX d�ãXre doGumenXé� diX 7u^anne
7auZaKe� TrésidenXe du 1G'ord� (ans GeX esTriX½�½eX en XanX que
musée d�LisXoire soGiale de 1onXréal eX musée de la
TLoXoKraTLie½��½nous aZons Gon¦é une nouZelle mission
TLoXoKraTLique Ú 1iGLel ,uneaulX� donX le XraZail XémoiKnera Ú
XraZers le XemTs de Ge momenX LisXorique�½|

Le 1G'ord inZiXe ainsi la ToTulaXion� Tar l�inXermédiaire de la
TLoXoKraTLie� Ú lui XransmeXXre ses LisXoires au XemTs de la '3:-(-
���½

Les TLoXos doiZenX ãXre TarXaKées sur les réseau\ soGiau\ aZeG le
moX-GliG �'adrerLeQuoXidien� Le musée les TlaGera sur son siXe�½

'onsulXe^ le siXe du TroNeX au 1usée 1G'ord

musee-mGGord�qG�Ga�fr�TroNeX-TLoXoKraTLique-GollaForaXif

À 8rois-6iZiáres� le 1usée 434 �l�e\-1usée quéFéGois de GulXure
ToTulaire
 a déZeloTTé un riGLe ZoleX ZirXuel� aZeG noXammenX une
TrésenXaXion fouillée sur la 6éZoluXion Xranquille�½

'onsulXe^ le siXe de l�e\TosiXion au 1usée 434

LXXT���[[[�lareZoluXionXranquille�Ga

En Europe, le Science Museum de Londres amasse des artefacts
reliés à la COVID-19. Selon le Daily Telegraph, ce matériel comprend
des a�ches sur la distanciation physique et la lettre que le premier
ministre Boris Johnson a envoyée à tous les ménages britanniques à
propos du coronavirus. 

En Europe, le Science Museum de Londres amasse des artefacts
reliés à la COVID-19. Selon le Daily Telegraph, ce matériel comprend
des a�ches sur la distanciation physique et la lettre que le premier
ministre Boris Johnson a envoyée à tous les ménages britanniques à
propos du coronavirus. 

Art autochtone 

Ce jeudi, des aînés de Kahnawake inaugureront, en direct sur
Facebook, la 5e Biennale d’art contemporain autochtone. Un
lancement inédit pour cette édition consacrée au relationnel et à
l’affectif et qui devait être présentée physiquement à la galerie Art
mûr, à la Guilde, au musée McCord, à la galerie d’art Stewart Hall, à la
galerie Pierre-François Ouellette art contemporain et à la Maison des
régions. Une cinquantaine d’artistes y participent, dont Nadia Myre,
Hannah Claus, Skawennati et Peter Morin. 

Consultez la page de la 5e Biennale d’art contemporain autochtone

https://www.facebook.com/bacabiennale/

Galeries 

Du côté des galeries, Bradley Ertaskiran a annoncé sa participation à
l’initiative NADA X Artnet qui lui permet d’être hébergée sur le site
d’Artnet Galleries. Du 8 au 15 mai, la galerie fera aussi partie de
l’édition virtuelle de Frieze New York.

Consultez le site de la galerie Bradley Ertaskiran

https://www.artnet.com/galleries/newartdealers/bradley-ertaskiran-/

Consultez le site de Frieze New York

https://frieze.com/article/launching-frieze-viewing-room

L’exposition Ce qui du monde se prélève permet à l’œil de s’ouvrir, qui
devait avoir lieu à la Galerie de l’UQAM du 31 mars au 4 avril, est
présentée de façon virtuelle cette semaine. L’expo des artistes
Maude Arès, Amélie Proulx, Giorgia Volpe et Shabnam Zeraati est une
ré�exion sur nos relations à l’environnement et à l’espace social. 

Consultez le site de la Galerie de l’UQAM

https://galerie.uqam.ca/

PHOTO GIORGIA VOLPE, FOURNIE PAR LA GALERIE DE L’UQAM.

Paysages domestiques, 2001-2017, Giorgia Volpe, épreuve argentique noir et blanc, encre, 30 cm sur 38 cm



La Galerie Robertson Arès devait déployer, ce printemps, la première
expo solo de l’artiste du Nebraska Ryan Crotty. Con�nement oblige,
elle est devenue virtuelle. La galeriste Emily Robertson invite à
découvrir l’artiste à l’œuvre dans son studio.

Voyez Ryan Crotty dans son studio

https://www.youtube.com/watch?v=kwKjrnBu7Ywe

La Galerie Youn a créé une visite virtuelle de son expo collective The
Spirit of Togetherness. Des boutons permettent de se promener dans
deux salles et de regarder les œuvres de plus près. 

Consultez le site de la Galerie Youn

https://galerieyoun.com/fr/galerie-virtuelle

À noter aussi, une belle rencontre avec l’artiste de Los Angeles
Rebecca Morris sur le site de la Galerie Bortolami. Avec les œuvres
de sa dernière expo et une vidéo dans laquelle elle évoque comment
son travail a évolué. 

Consultez le site de la Galerie Bortolami

https://bortolamigallery.com

Artistes 

Isabelle Hayeur a mis en ligne, lundi, ses deux plus récentes vidéos,
Between wind and water, sur l’utilisation maladroite des ressources
en eau en Californie, et A�uence, sur les conséquences de la
surpopulation.

Voyez Between wind and water

https://vimeo.com/409582929

Voyez A�uence

https://vimeo.com/403422803

En France, Isabelle Leduc avait pu vernir son expo au musée Paul
Valéry, à Sète, juste avant que les musées français ne ferment le 15
mars. « L’exposition est toujours programmée jusqu’au 31 mai, dit-
elle. Le musée a parlé d’une possibilité de prolongation cet été. On ne
parle pas encore de réouverture des musées en France. » 

Toujours en France, l’artiste et performeuse Orlan a envoyé un
message « Les masques arrivent » à la planète artistique, joignant
deux photos de masques qu’elle vient de créer. « Sainte-Orlan et
Sainte-Mère-Patience s’unissent pour vous donner 1000 baisers
virtuels donc garantis sans coronavirus. À partager sans modération.
Plein de pensées positives. Orlan. » 

L’artiste montréalais Jacek Jarnuszkiewicz a réalisé une œuvre, Ecce
Homo II, installée le 10 mars à l’O�ce des Nations unies, à �enève.
Comme la sculpture, qui interroge la destinée de l’être humain, est
inaccessible, il en partage des photos sur l’internet.

Voyez les photos d’Ecce Homo II

https://www.v2com-newswire.com/fr/salle-de-
presse/categories/art/dossiers-de-presse/615-04/l-exposition-ecce-
homo-ii-de-jacek-jarnuszkiewicz-a-l-onu-en-images

Initiatives 

L’artiste et éducateur montréalais Moridja Kitenge Banza a lancé,
avec un groupe d’artistes, un appel aux créateurs des minorités
visibles pour qu’ils partagent leurs expériences de con�nement. 

Consultez le site du projet de Moridja Kitenge Banza

http://minoritart.org/index.php/appels/?
fbclid=IwAR0novpJIIZVKfX4wbb-
guonzz0Smakxp7jwdJYUopfQNtv1znzRXi1uCzo

Le collectif Sale caractère a, lui, lancé un projet visant à venir en aide
aux sans-abri, très touchés par la pandémie. Depuis ma fenêtre invite
les créateurs à explorer en image l’idée d’un « monde nouveau où
prédomine[nt] l’empathie, la solidarité et la poésie ». Les visuels
reçus seront mis en vente et les pro�ts remis aux artistes et aux
organismes Mission Old Brewery et CAP St-Barnabé. 

Consultez le site du projet Depuis ma fenêtre

https://salecaractere.cargo.site/appel-a-projets

En�n, pour les amateurs de conférences, l’historien de l’art lavallois
Vincent Arseneau crée des capsules fort intéressantes sur Facebook.
Sa 18e capsule porte sur le rôle précurseur d’Ernest Pignon-Ernest,
artiste qui a contribué à populariser l’art urbain. 

Consultez la page de Vincent Arseneau

https://www.facebook.com/vincent.arseneau.10

Bons visionnements !
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En�n, pour les amateurs de conférences, l’historien de l’art lavallois
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média : Montreal Campus vol./num./page/date : 23 avril 2020 (en ligne)

� Ř � �

UQAM Société Culture Opinion Éditions papier L’équipe

CULTURE

ce qui du monde se prélève permet à l’oeil de
s’ouvrir : une expo sur la réalité, virtuelle

(u �� Eu �� Evril� le site [eF de lE +Elerie de l’95%1 Eccueille ce qui
du monde se prélève permet à l’oeil de s’ouvrir� une e\position
virtuelle orKEnisée pEr le 'ollectiJ ��� un reKroupement de ��
étudiEnts et étudiEntes en Listoire de l’Ert et en muséoloKie à
l’95%1�

'’est dEns le cEdre du cours 3rKEnisEtion d’une e\position et sous lE
supervision de :éronique 0eFlEnc� commissEire et cLErKée de cours
à l’95%1� que le Kroupe s’est Edonné à l’élEForEtion d’une e\position
E]Ent pour tLème les liens entre le vivEnt et le non�vivEnt�

m�'’est une préoccupEtion collective qui E JEit en sorte qu’on E décidé
de se pencLer sur lE question des relEtions entre les vivEnts� entre les
rèKnes� mEis Eussi ?surA toute lE précErité� lE vulnérEFilité et
éKElement lE JrEKilité du monde sensiFle et à notre rEpport à lui�|�
énumère +ElEdriel %von� étudiEnte memFre du 'ollectiJ ���

0e trEvEil de recLercLe eJJectué pEr le Kroupe l’E mené à sélectionner
des oeuvres de quEtre Ertistes du 5uéFec�� %mélie 4roul\� 1Eude
%rès� +iorKiE :olpe et 7LEFnEm >erEEti�

0E connivence des démErcLes des Ertistes� qui consistent à m�porter
à l’Ettention des oFNets qu’on cìtoie� mEis qui sont ¦nElement portés
à l’ouFli� puis de les élever Eu stEtut d’oeuvre d’Ert�|� E motivé le cLoi\
du 'ollectiJ ��� e\plique +ElEdriel %von�

0E quãte de l’imperceptiFle½

0e trEvEil de 1Eude %rès� diplìmée de l’95%1 en desiKn KrEpLique et
en Erts visuels et médiEtiques� se cErEctérise pEr un m�prélèvement à
mãme le monde sensiFle�| qui lui permet de créer des univers
mEtériels miniEtures construits à pErtir d’oFNets trouvés� décrit
l’étudiEnte en Listoire de l’Ert�½

)lle ENoute que lE métLode de perception du corps de +iorKiE :olpe E
éKElement interpellé les memFres du 'ollectiJ½��� m�)lle considère le
corps comme un atout personnel, mais aussi comme un atout
collectif et même un atout territorial », détaille-t-elle. 

Quant à Shabnam Zeraati, son « caractère politique complètement
revendiqué » et sa manière de remettre en question « les
interrelations entre le monde humain et le règne animal » ont poussé

interrelations entre le monde humain et le règne animal » ont poussé
le collectif à ajouter les oeuvres de l’artiste d’origine iranienne au
corpus de son exposition, raconte Galadriel Avon. Parmi celles-ci se
retrouve Side Effects, une installation qui juxtapose des gravures de
loups et une main de jeune enfant syrienne moulée en sculpture. 

Amélie Proulx aborde des thématiques similaires aux autres artistes
exposées, mais admet avoir un intérêt particulier pour « l’incidence
de la nature sur nos modes de vie ». Pour elle, cette in�uence se
manifeste notamment par le biais du biomimétisme, une discipline
au coeur du travail de Mme Proulx qui consiste à s’inspirer d’un
phénomène naturel pour le développement de nouvelles techniques
et technologies.

« Une chose qui peut se transformer en une autre, cette espèce de
�uidité de sens à travers toutes ces perceptions et ces phénomènes
naturels qu’on observe » est également une source d’inspiration pour
l’artiste de Lévis.

Avec l’exposition, Galadriel Avon et son équipe cherchent à « mettre
en dialogue ces quatre démarches » de façon à ré�échir sur la « 
matérialité sensible », « la précarité de cette matérialité » et « toutes
les interrelations qui en découlent ».

Ctrl�C, Ctrl�:

Le contexte actuel présente cependant un dé� supplémentaire pour
le Collectif 20. Les mesures de distanciation sociale prises par le
gouvernement rendent impossible la tenue d’une exposition
physique. La Galerie de l’UQAM accueille donc ce qui du monde se
prélève permet à l’oeil de s’ouvrir exclusivement sur son site web. 

Le responsable de la médiation de la Galerie de l’UQAM Philippe
Dumaine Allard rappelle que ce n’est pas la première fois que
l’institution offre une exposition virtuelle à ses usagers et usagères.
Une visite sur le site web de la galerie permet de constater qu’elle
héberge des expositions en ligne depuis 2007. Le développement de
la plateforme muséale numérique de la galerie se fait dans le cadre
du programme Musée virtuel du Canada, « un programme de
¦nancement national qui permet aux institutions de déposer des
projets d’expositions qui se déploient entièrement virtuellement  »,
spéci¦e M. Dumaine Allard.

Le titulaire d’une maîtrise en histoire de l’art à l’UQAM estime que
transposer une exposition physique vers une version numérique est
plus complexe qu’un simple « copier-coller » de la galerie vers le web,
car cette plateforme possède ses spéci¦cités. 

Selon lui, l’exposition virtuelle permet un contact direct avec le public
via les réseaux sociaux et met à sa disposition du contenu vidéo
inédit, comme une modélisation tridimensionnelle de l’exposition,
une capsule explicative et des séances de question-réponse avec les
artistes. 

« Ce qui est intéressant avec ce type de diffusion, c’est que ça va aller
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inédit, comme une modélisation tridimensionnelle de l’exposition,
une capsule explicative et des séances de question-réponse avec les
artistes. 

« Ce qui est intéressant avec ce type de diffusion, c’est que ça va aller
toucher à des gens qui n’habitent pas à Montréal ou qui ne seraient
pas allés voir l’exposition autrement », soulève l’artiste Amélie Proulx.

Selon Galadriel Avon, les membres du Collectif 20 ont bien accueilli
le dé¦ que représente l’exposition virtuelle : « Grosso modo, on s’est
dit qu’on allait faire une démarche davantage conceptuelle. »

L’étudiante observe que ce qui de monde se prélève permet à l’oeil de
s’ouvrir s’inscrit dans une « tangente » en pleine éclosion dans le
milieu culturel québécois, alors que les expositions virtuelles « 
prennent d’assaut » les galeries et les musées. « De façon plus
globale, c’est certain que ça va réinventer notre rapport à l’exposition
et à l’accessibilité de l’art », estime-t-elle.

« Dans le contexte actuel, je trouve ça vraiment intéressant que plutôt
que de simplement annuler, les commissaires et les gens du milieu
culturel essaient de penser à des stratégies pour permettre au travail
d’être vu, de rayonner d’une autre façon », relève Amélie Proulx.

Photo fournie par la Galerie de l’UQAM


